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Généticiens et
médecins légistes
se sont succédé
à la barre.
Leurs conclusions
n’écartent aucun
scénario.

Luca Di Stefano

Dans l’affaire dite «de la plume»,
elle tient un rôle central. Elle a
permis d’identifier l’indice dans
la bronche de la femmede 66 ans
retrouvée sans vie dans son ap-
partement du Grand-Saconnex;
elle a permis d’affirmer que l’as-
phyxie a été la cause de la mort
et précipité les soupçons sur le
mari. Sept ans plus tard – hasard
du calendrier, les débats se
tiennent à la date d’anniversaire
de la disparition de la Genevoise
– la médecine légale se trouve
plus que jamais au cœur du pro-
cès en appel du notable soleurois
poursuivi pour meurtre.

Le récent revirement du pré-
venu affirmant désormais qu’un
jeu sexuel a conduit à l’asphyxie
de son épouse n’a pas relégué le

travail des légistes au second
plan. Bien au contraire. La science
reste essentielle pour tenter de ré-
pondre aux questions essen-
tielles: la victime a-t-elle subi des
violences autres que le jeu éro-
tique que décrit le mari? La rela-
tion sexuelle qu’il évoque a-t-elle
existé?

En définitive, il s’agit pour les
juges de percer lemystère qui en-
serre ce dossier: cette nouvelle
version du mari, à savoir l’étouf-
fement fatal au terme d’une pri-
vation d’oxygène censée augmen-
ter le plaisir, est-elle crédible?

Une relation intime?
Mardi, les sept juges de la
Chambre d’appel avaient donc
une série d’experts en face d’eux.
Premiers témoins appelés à la
barre, deux généticiens de l’Unité
de génétique forensique du
Centre universitaire romand de
médecine légale (CURML). Leur
travail a consisté à analyser les
prélèvements faits sur la vulve de
la victime afin demesurer la vrai-
semblance d’une relation intime
le matin du 28 février, quelques
minutes avant la mort.

La réponse? Elle est complexe,
nuancée et même contradictoire
compte tenu du temps qui s’est

écoulé avant les analyses (l’exper-
tise génétique n’a été ordonnée
que très récemment) et de la va-
sectomie subie par le prévenu.

Aussi, une méthode de re-
cherche a permis d’obtenir une
probabilité de 75% que le rapport
sexuel ait eu lieu. Mais en utili-
sant un autre procédé basé sur
l’antigène spécifique de la pros-
tate, les généticiens n’ont pas
identifié de traces masculines
dans le sexe de la victime. «Cette
absence d’ADN s’explique assez
mal avec l’existence d’un rapport
sexuel intervenu peu de temps
avant le décès», affirme le profes-
seur Vincent Castella.

Accueil hostile
Pour les avocats de la défense et
leur client, l’enjeu est colossal.
D’où une certaine nervosité à
l’égard des experts. Si Mes Yaël
Hayat, Guerric Canonica et Phi-
lippe Ducor se sontmontrés scep-
tiques quant à la validité des
conclusions des généticiens, ils
ont carrémentmenacé de deman-
der la récusation des légistes «s’ils
s’aventurent à qualifier juridique-
ment les faits».

Ces légistes du CURML sont ve-
nus témoigner à quatre, emme-
nés par la directrice, Silke Grab-

herr. Comme au premier jour, ils
confirment que la victime est
morte de l’absence d’oxygène,
qu’elle présente des lésions mul-
tiples et que certaines d’entre
elles «pourraient être interpré-
tées comme des lésions défen-
sives».

L’élément inexpliqué
L’hypothèse d’une épouse qui se
débatmet-elle en échec le récit du
jeu sexuel? Les légistes ne s’aven-
turent pas plus loin dans l’inter-
prétation des données. «Si vous
nous demandez: est-ce que la per-
sonne décédée a pu être consen-
tante? Nous vous répondons que
cela est possible», conclut la
Dre Christelle Lardi.

Mais à suivre le récit de l’ac-
cusé, le légiste Tony Fracasso fait
tout de même remarquer un élé-
ment «inexpliqué», à savoir le
manque de réaction de la part de
l’épouse juste avant son décès.

En somme, les analyses scien-
tifiques s’arrêtent là, laissant à la
justice le soin d’établir sa vérité.
Le président Orci et la Cour le fe-
ront après avoir écouté les ju-
ristes. Ce sera aujourd’hui, avec le
réquisitoire de la première procu-
reure Anne-Laure Huber et les
plaidoiries de la défense.

Lamédecine légale, acteur
centralde l’affairede laplume

Meurtre ou accident

Les légistes du Centre universitaire romand de médecine légale à la barre, hier, sous le regard de l’accusé. PATRICK TONDEUX

Politique
Ensemble à Gauche veut
que des élus du personnel
et des usagers siègent
dans les commissions et les
conseils d’administration.

L’objectif consiste à améliorer
le fonctionnement de l’adminis-
tration et des institutions de
droit public! Ensemble à Gauche
(EàG) préconise ainsi que des
représentants du personnel et
des usagers siègent au sein des
commissions officielles et des
conseils d’administration ou de
fondation.

«Nous voulons donner une
place aux usagers ou à leurs
proches et au personnel, qui
sont les premiers concernés par
le bon fonctionnement des ins-
titutions, tout en ayant la
connaissance du terrain», a in-
diqué hier devant les médias la
députée Jocelyne Haller.

Deux projets de loi
EàG propose donc de modifier
la loi sur l’organisation des ins-
titutions de droit public (LOIDP)
et celle sur les commissions of-
ficielles (LCOf ).

Les deux projets de loi pré-
voient une meilleure représen-
tation du personnel et des usa-
gers dans les conseils d’admi-
nistration ou de fondation et les
commissions.

Concernant les commissions
officielles, Ensemble à Gauche
ajoute le droit de rendre publics
leurs travaux et de s’autosaisir
sur des sujets importants, avec

un devoir de réponse du gou-
vernement aux interpellations.

«Briser l’omerta»
«Il s’agit de briser une forme
d’omerta au sein de l’État et de
permettre aux usagers ou à
leurs proches de faire entendre
leur expertise. L’affaire du
foyer de Mancy a été rendue pu-
blique grâce à une mère», rap-
pelle Enrico Cambi, candidat à
l’élection au Grand Conseil. De
plus, les travailleurs de base,
qui appliquent les politiques
publiques, se rendent compte
de leur adéquation sur le ter-
rain.

Le constat vaut aussi pour les
institutions de droit public,
telles que les Transports pu-
blics, Genève Aéroport, les Hô-
pitaux universitaires de Genève
ou encore les Établissements
publics d’intégration. «En dé-
mocratisant la gouvernance, on
est plus proche des besoins du
terrain, ce qui permet de redé-
finir les objectifs et d’améliorer
le cadre opérationnel. Le per-
sonnel et les usagers sont sou-
cieux de l’argent public», relève
Nicolas Lampert, également
candidat au Grand Conseil.

Les trente années d’applica-
tion de la nouvelle gestion pu-
blique n’ont pas amélioré l’effi-
cience de l’État, au contraire,
estime encore Nicolas Lampert:
«Cela a mené à des dysfonction-
nements majeurs dans le ser-
vice à la population et une
grande souffrance du person-
nel. Nos propositions visent à
inverser la tendance.» ATS

EàGsouhaite améliorer
le fonctionnement de l’État

Manifestation pour le Haut-Karabakh
International Lundi, environ 80 personnes ont manifesté
sur la place des Nations, à l’appel de l’Association Suisse Arménie
et de l’ONG Christian Solidarity International. Les organisations
demandent la fin du blocus du corridor de Latchine, unique route
reliant l’Arménie à la région du Haut-Karabakh. Cette région
à majorité arménienne réclame son indépendance de l’Azerbaïdjan.
En réponse, des militants azéris bloquent le corridor de
Latchine. EGH

Nouvelle tête au Club suisse de la presse

Médias La journaliste Isabelle Falconnier a été nommée ce mercredi
à la direction du Club suisse de la presse. Originaire de Vevey,
elle a auparavant été rédactrice en chef adjointe de «L’Hebdo».
Elle a aussi présidé le Salon du livre de Genève. Elle succède
à Pierre Ruetschi, qui avait annoncé son départ en 2022. La nouvelle
directrice entrera en fonction dès le mois de juin. EGH

Hommage à Stéphane Hessel
Histoire La ministre française des Affaires étrangères a inauguré
lundi une salle «Stéphane Hessel» à la représentation permanente
française située à Pregny-Chambésy. Elle a fait l’éloge d’un homme
ayant mené un combat politique «exemplaire». EGH
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Créateur spécialisé
dans la broderie,
Valérian Felder lance
une collection en
soutien à Fernando,
personnalité haute
en couleur de la ville.

Henri Neerman

«Santé, bonheur, sexe, chaleur…»
Si vous faites plus ou moins par-
tie des habitués de la rue de
l’École-de-Médecine, ou du
monde de la nuit genevoise, vous
connaissez certainement la suite.
Fernando, plus connu sous le
nom de Michael Jackson par son
style éclectique et sa ressem-
blance avec le roi de la pop, est un
des plus célèbres vagabonds de la
ville. Accompagné de son panier
en osier, il distribue des fleurs et
autres cadeaux en échange de
quelques pièces. Le tout évidem-
ment accompagné de sa célèbre
phrase.

Malgré la sympathie duperson-
nage, la situation du Brésilien
d’origine n’est pas des plus en-
viables et n’a, depuis quelque
temps, pas l’air de s’améliorer.
C’est donc à la fois en soutien et
en hommage à lui que Valérian
Felder, qui a lancé en 2018 sa
marquede vêtements brodésVfel-
der, a créé une collection arborant
la phrase fétiche de Fernando.
Pour chaquepull vendu, 10 francs
lui seront reversés. Interview.

Pouvez-vous nous expliquer
la genèse de votre projet?
Valérian Felder: Comme pas
mal de gens à Genève, je croisais
régulièrement Fernando lorsque
je sortais le soir à la rue de
l’École-de-Médecine (EDM). J’ai,
de manière générale, toujours
aimé ce qu’il dégageait ainsi que
cette phrase. Les deux sont tout à
fait en accord avec les messages
d’amour que je fais passer dans
mon travail. J’avais envie de la lui
broder depuis un moment, mais
ce n’est qu’en décembre que j’ai
trouvé la bonne manière de le
faire.

J’ai brodé le pull en décembre.
Ce n’est cependant que le week-
end passé que j’ai pu le lui offrir,

puisque je n’étais pas allé à l’EDM
depuis longtemps. Il était en-
chanté et très touché. Le lende-
main soir, undemes amis barman
apris Fernando enphoto avec son
pull car il en était super fier. J’ai
partagé la publication sur mon
Instagram et, alors que je ne m’y
attendais vraiment pas, elle a pro-
voqué beaucoup d’engouement.
C’est ainsi que j’ai décidé d’aller
plus loin et de lancer cette initia-
tive.

Quels retours avez-vous eus
jusqu’à maintenant?

J’ai reçu beaucoup de soutien et la
plupart des gens sont enthousias-
més par la démarche. J’ai d’ail-
leurs déjà pu réaliser seize com-
mandes endeux jours et donner à
Fernando sa part, il était très ému
et m’a dit: «Tu es mon ange gar-
dien.» Celam’a beaucoup touché.
Cependant, j’aiaussi reçuquelques
retoursnégatifs, parfois assez viru-
lents.Certainespersonnespensent
que suis uniquement en train de
réaliser un coup de pub et de me
faire de l’argent sur le dos d’une
personneprécaire. Celam’attriste
puisque ce n’est absolument pas
ma démarche.

Il faut savoir que derrière le
prix du pull, qui est d’ailleurs ali-
gné sur le prix de toutes mes
autres créations, il y a beaucoup
de coûts cachés. Surtout lorsque
l’on est un créateur indépendant.
Généralement, ilme reste environ
20 francs par pull vendu. Ici, la
moitié va à Fernando. C’est un
projet de cœur avant tout,mais ça
meprenddu temps.D’autant plus
que, depuis 2020, la broderie est
mon activité principale et mon
seul revenu.Malheureusement, je
ne peux pas vraiment faire autre-
ment.

Il est assez évident que
Fernando a un problème
d’addiction. Certains vous
reprochent de ne pas
réellement l’aider en lui
donnant de l’argent.
Y avez-vous réfléchi?
C’est clair qu’il y aurait d’autres
moyens potentiellement plus effi-
cacesde l’aider, en lui achetant des
choses par exemple. Mais je n’ai
malheureusementpas le tempsou
lesmoyens de faire ça tout seul. Si
des gens sont motivés à l’idée de
mettre ça enplace, je suis évidem-
ment ouvert à l’idée de collaborer
pour améliorer l’initiative.

De manière générale, j’aime
aussi penser, peut-être naïvement,
qu’il faut lui faire confiance et qu’il
peut décider d’utiliser cet argent
à bon escient. Par ailleurs, je me
suis aussi demandé s’il était pire
de faire ce que je fais ou ne rien
faire du tout. Je pense qu’une ac-
tion positive, quoique imparfaite,
vaut mieux que se tourner les
pouces – quitte à l’améliorer en-
suite. Finalement, cette initiative
permet aussi de lui montrer sym-
boliquement qu’il est apprécié par
plein de monde et qu’on le sou-
tient, peu importe ses choix.

Des pulls en hommage au
Michael Jackson genevois

Initiative solidaire

Valérian Felder, qui arbore ici le pull en question, essaie à travers ses créations de combler
le manque de messages positifs dans l’espace public. GEORGES CABRERA

Étude
Les Hautes Écoles de santé
et de musique s’associent
pour prévenir les troubles
musculosquelettiques
chez les jeunes virtuoses.

Tendinites, douleurs aux cervi-
cales, troubles posturaux et
autres contractures musculaires,
le corps du musicien est mis à
rude épreuve. La Haute École de
santé (HEdS) et la Haute École de
musique (HEM) de Genève s’al-
lient dans le cadre d’une étude
pour évaluer la prévalence de ces
troubles musculosquelettiques
chez les étudiants musiciens.

Les instrumentistes et chan-
teurs de l’école ont reçu un ques-
tionnaire la semaine dernière.
Celui-ci porte sur leur santé phy-
sique, psychique et sociale. En
fonction des résultats obtenus,
la HEM mettra en place des ac-
tions d’accompagnement d’ici à
la rentrée de septembre 2023.

«Un cours d’anatomie pour-
rait être intéressant. Souvent, les
musiciens n’ont pas des connais-
sances très poussées dans le do-
maine. Or, l’instrument de mu-
sique est leur instrument de tra-
vail, mais leur corps aussi», note
Anne-Violette Bruyneel, profes-
seure à l’HEdS et physiothéra-
peute à l’origine du projet.

Éviter les tensions
L’école demusique propose déjà
des cours de «pratiques corpo-
relles» avec des sessions de yoga,
de gestion du stress et de Tech-
nique Alexander, une thérapie
qui vise à prendre conscience
des habitudes néfastes entrete-
nues au quotidien afin d’éviter
les tensions génératrices de dou-
leurs. «L’état des lieux réalisé
par le projet de recherche propo-
sera des actions adaptées et réé-
valuables supplémentaires»,
ajoute la physiothérapeute.

Les études existantes sur la
santé des musiciens se focalisent

sur les professionnels confirmés
et les amateurs, peu sur les vir-
tuoses en formation et encore
moins en combinant les aspects
de santé mentale et physique.

Anne-Violette Bruyneel évoque
tout de même l’étude euro-
péenne Rismus: «Elle montre
que 65% des musiciens en étude
ressentent des douleurs phy-
siques au cours des douze der-
niers mois.»

Aline Champion, premier vio-
lon à l’Orchestre philharmo-
nique de Berlin et professeure à
la HEM, accueille le projet avec
enthousiasme: «On commence à
parler de santé pendant les
études, ce qui me réjouit beau-
coup. Je donne volontiers des
conseils aux étudiants, en es-
sayant de les informer, de les res-
ponsabiliser et leur parler de
mon expérience.» Une expé-
rience marquée par une pause
forcée de près de deux ans il y a
sept ans en raison de troubles
musculosquelettiques.

«Lors de mes études, mon
professeur memotivait à travail-
ler jusqu’à dix heures par jour.
Aujourd’hui, je sais que ça n’est
pas la solution la plus efficace, ni
la plus idéale pour progresser. À
20 ans, il est rare de se soucier
d’éventuels problèmes de santé
qui pourraient surgir, mais il faut
prendre soin de soi avant que ces
ennuis arrivent.»
Mathilde Salamin

La santé des jeunesmusiciens est passée au crible

«L’instrument
demusique est
leur instrument
de travail, mais
leur corps aussi.»
Anne-Violette Bruyneel
Professeure à l’HEdS et
physiothérapeute à l’origine
du projet

Bienfaisance
La Fondation Miracles
organise une soirée
de charité le 23 mars afin
de récolter des fonds pour
produire des prothèses.

La Fondation Miracles finance le
fonctionnement d’un centre de
prothèses et soins basé à Mostar,
en Bosnie-Herzégovine. Son but
est de «rendre unmembre perdu
auplus grandnombre possible de
victimes de mines antipersonnel
et autres handicapés». Cette fon-
dation privée, reconnue d’utilité
publique, organise une soirée de
bienfaisance le jeudi 23 mars au
Four Seasons Hôtel des Bergues.
Sa directrice, Ingrid Tissot, ré-
pond à nos questions.

Pourquoi cette cause?
Ingrid Tissot: Pendant la guerre
en Bosnie, un ami d’une amie a
amené des enfants à New York
pour les amputer là-bas. À
l’époque, c’était l’horreur, on leur
mettait des prothèses pas pos-
sibles. Cet ami a décidé d’acheter
un terrain à Mostar, d’y créer un
centre et…voilà, c’est une histoire
d’amitié. Depuis lors, nous
œuvrons pour produire unmaxi-
mum de prothèses.

La guerre a eu lieu il y a
plus de vingt ans, mais
les besoins sont encore là?
Oui, un enfant amputé à l’âge de
5 ans aura besoin de 25 prothèses
tout au long de sa vie. Il y a une
liste d’attente énorme, onn’arrive

pas à suivre, car on n’a pas les
moyens. On est le seul centre de
toute la région. Il n’y a pas que la
production de prothèses, il y a
aussi des ajustements à faire, car
les prothèses s’usent. On reçoit
des dons à gauche et à droite,
mais ce sont nos soirées de Ge-
nève qui rapportent le plus.

L’an dernier, vous avez
récolté 85’000 francs avec
votre gala. À quoi ont-ils
servi?
Àproduire et poser des prothèses.
Une seule, c’est au minimum
1500 euros. Elles sont fabriquées
enAllemagne, c’est du très solide,
du travail aumillimètre. On essaie
de produire une prothèse par se-
maine. On espère réunir 150 per-
sonnes le 23 mars. Parfois des
gens ne peuvent pas venir et nous
font des dons. On va faire une
vente aux enchères en ligne, avec
127 lots. Dont une raquette signée
par Roger Federer qui faisait par-
tie de son équipement quand il a
gagné à Bâle en 2018.

Les évolutions
technologiques comme
les imprimantes 3D
ont-elles fait baisser
le coût des prothèses?
Non, pas vraiment. Le grand pro-
blème, c’est que la Bosnie a un
contrat avec une société aléma-
nique. On a essayé de faire venir
des prothèses d’ailleurs mais la
douane n’accepte pas. La Thaï-
lande nous a envoyé deux pro-
thèses-tests, mais la douane les a
bloquées. Sophie Simon

Une raquette deFederer
pour aider des amputés

Des membres artificiels sont produits dans un centre
basé à Mostar, en Bosnie-Herzégovine. RICHARD JUILLIART

«J’ai reçu
beaucoup
de soutien
et la plupart
des gens sont
enthousiasmés
par la démarche.»
Valérian Felder
Créateur spécialisé dans
la broderie
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